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Fiche de réflexion
Consignes

1. Indiquez par un X si vous êtes plutôt en accord ou en désaccord avec chacun des énoncés. 
2. Ajoutez un exemple en vous reportant à votre pratique évaluative.

3. Expliquez votre choix et votre exemple à un ou à des collègues.

	                                                       En d’accord     En désaccord

	1. Les niveaux de rendement provinciaux servent de point de repère pour mes évaluations et ma communication du rendement des élèves.
· Par exemple, utiliser une grille d’évaluation adaptée dans le but d’évaluer, de façon sommative, l’utilisation des stratégies de lecture pour construire le sens du texte (lecture 1re année).
· Mon exemple :

	□           □

	2. Je propose des tâches d’évaluation sommative complexes.
· Par exemple, traduire sa compréhension du texte sous une autre forme (lecture 4e année).
· Mon exemple :

	□           □

	3. Mes évaluations sommatives mesurent l’atteinte de plusieurs attentes en fonction des compétences présentées dans la grille d’évaluation des programmes-cadres.
· Par exemple, cerner l’intention de la lecture d’une fable, lire une fable et utiliser des stratégies de lecture pour en construire le sens, faire des rapprochements avec la fable et d’autres textes lus (lecture 5e année).
· Mon exemple :

	□           □

	4. Au cours d’une tâche d’évaluation sommative d’équipe, j’évalue le rendement de chaque élève individuellement.
· Par exemple, pour traduire leur compréhension du texte sous une autre forme, deux élèves dessinent chacun une affiche sur le thème d’un conte, et les élèves sont évalués selon leur rendement individuel (lecture 2e année).
· Mon exemple :

	□           □


	5. Je fais expérimenter à mes élèves plusieurs situations d’apprentissage avant de les évaluer. 
· Par exemple, je permets à mes élèves de voir, dans de nombreux contextes, les mots usuels fréquemment utilisés avant de leur administrer la tâche d’évaluation sommative (lecture 1re année).
· Mon exemple :

	□           □

	6. Je renseigne à l’avance les élèves sur les dates prévues et les modalités particulières pour mes évaluations sommatives. 
· Par exemple, mes élèves savent à l’avance qu’après la lecture partagée du roman elles et ils devront présenter oralement une scène tirée du roman (lecture 9e année).
· Mon exemple :

	□           □

	7. J’utilise seulement une approche globale qualitative au cours de mes évaluations sommatives. 
· Par exemple, j’accorde un niveau de rendement (niveaux 1-2-3 ou 4) pour évaluer les attentes en fonction des compétences ciblées en lecture : p. ex., comparer les référents culturels des œuvres étudiées avec ceux du monde d’aujourd’hui pour se donner des repères culturels liés aux habiletés de la pensée, de la communication et de la mise en application (lecture 10e année).
· Mon exemple :

	□           □

	8. J’utilise des stratégies d’évaluation variées axées sur des contextes d’évaluation authentiques. 
· Par exemple, l’élève doit présenter sa mise en candidature dans le but d’être retenu comme représentant de sa classe.
· Mon exemple


	□           □

	9. Ce n’est que lors de la rédaction du bulletin scolaire de l’Ontario, que je transfère le niveau de rendement de mes élèves en une cote (A-B-C ou D) ou en pourcentage. 
· Par exemple, le niveau de rendement d’un élève le plus représentatif de l’étape en français, domaine lecture, est 3, dans son bulletin, donc, la cote B- apparaîtra, ou 72 %.
· Mon exemple :

	□           □


	10. L’élève qui démontre un niveau de rendement 4 a acquis les connaissances et les habiletés prescrites. Son rendement dépasse la norme provinciale, mais pas nécessairement les attentes du programme-cadre. 
· Par exemple, au cours d’une mise en candidature, l’élève qui présente son texte à voix haute et qui le fait avec beaucoup de clarté, de précision et d’assurance démontre un niveau de rendement de niveau 4.
· Mon exemple :
  
	□           □

	11. Mes évaluations permettent à tous les élèves, peu importe leur style d’apprentissage ou leurs besoins en matière d’apprentissage, de démontrer leurs connaissances et leurs habiletés. Ainsi, mes tâches d’évaluation reflètent fidèlement les tâches d’apprentissage vécues par les élèves et peuvent permettre des produits différenciés pour chacun et chacune. 
· Par exemple, un rapport de livre pourrait prendre la forme d’une saynète, d’une affiche, d’une carte d’exploration, etc.
· Mon exemple :

	□           □

	12. J’intègre mes tâches d’évaluation au processus d’enseignement et d’apprentissage pour éviter de mettre un accent démesuré sur l’évaluation. 
· Par exemple, l’évaluation formative (p. ex., corriger un devoir, questionner les élèves au cours de l’enseignement/l’apprentissage, réagir à un travail d’équipe) fait partie intégrante de l’apprentissage. Mes élèves passent plus de temps en apprentissage qu’en évaluation sommative.
· Mon exemple :

	□           □


Adapté de  De la politique à la pratique, 5e partie, « Pratiques courantes », Conseils scolaires de langue française, 2003.
